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Edito 

Comme un chant d’espérance… 

 

Nous vivons actuellement l’année jubilaire de la miséricorde, voulue par Sa Sainteté 

François. Que cela signifie-t-il pour nous, hospitaliers ? Le Pape François nous indique 

l’objectif à atteindre au cours de cette année: « Eprouver fortement en nous la joie 

d’avoir été retrouvés par Jésus, qui comme Bon Pasteur est venu nous chercher parce 

que nous nous étions perdus ». Il nous faut accepter au préalable notre vie de pêcheur, 

ainsi nous renforcerons notre foi en la divine miséricorde. François poursuit en nous 

prévenant : « il faut tenir compte que, à la racine de l’oubli de la miséricorde, il y a 

toujours l’amour propre. Dans le monde, celui-ci revêt la forme de la recherche 

exclusive de ses propres intérêts, de plaisirs et d’honneurs unis à la volonté 

d’accumuler des richesses, tandis que dans la vie des chrétiens, il se travestit souvent 

en hypocrisie et mondanité » 

 

L’hospitalité, depuis ses origines, est un lieu où chacune et chacun d’entre nous est 

appelé à redécouvrir la Miséricorde de Dieu en nous mettant simultanément en 

situation de pèlerin et de serviteur auprès de notre prochain. 

 

Pèlerin chaque année ou occasionnel, nous sommes invités à Lourdes, par l’exemple 

de Bernadette, à nous faire petit, humble, à demander pardon à notre Dieu avec l’aide 

maternelle de Marie. Notre Mère à tous nous accompagne sans cesse, avec un cœur 

de tendresse et d’amour, à reconnaître nos fautes, et surtout à découvrir que Dieu 

pardonne tout, que Dieu pardonne toujours. A Lourdes, lieu privilégié et saint, notre 

âme accède plus favorablement à la Miséricorde ultime de Dieu, qui oublie tous nos 

péchés car son Amour est grand, plus grand que tout. 

 

Cet Amour offert, nous oblige ! A quoi ? A nous-même, être miséricordieux, proche de 

notre prochain, acceptant l’autre dans ses différences, ses forces, ses faiblesses.  

 

Nous sommes appelés ainsi à aller au-delà de nos préjugés, à regarder au-delà des 

premières apparences en allant chercher le cœur de chacun. Parce que personne ne 

reste à l’écart de la Miséricorde de Dieu, notre Eglise se doit d’être ouverte pour y 

accueillir tout à chacun. C’est ainsi que notre mission de serviteur nous enseigne la 

totalité du sens de la Miséricorde de Dieu : 

- Par le service, nous permettons à nos frères malades et handicapés d’être 

pèlerin, d’accomplir pleinement leur chemin de Foi, d’accéder au lieu saint de 

Lourdes, lieu  d’Amour, d’Espérance. Ainsi nos frères souffrants ne restent pas à 

l’écart de la Miséricorde de Dieu ! 
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Edito 

- Par le service à Lourdes, nous devenons également des apprentis de la solidarité 

chrétienne originelle. Il est plus aisé, en communauté d’hospitaliers, 

d’appréhender la relation aux plus fragiles, et d’y mettre un sens divin. Ainsi, nous 

sommes plus armés pour œuvrer dans notre milieu de vie, dans d’autres lieux, 

d’autres circonstances. 

 

Pèlerin et serviteur, le Bon Pasteur vient nous chercher. Il faut alors éveiller tous nos 

sens pour écouter et répondre à ses appels successifs, qui ne cessent d’exister tout au 

long de notre vie, jusqu’au dernier appel à le rejoindre. 

 

Durant ces 16 dernières années au sein du conseil de l’Hospitalité du Berry, j’ai su 

comprendre à vos côtés que notre mission consistait à se nourrir et à nourrir nos frères 

malades de la Parole. Ainsi, l’hospitalité se doit sans cesse de surpasser l’aide 

physique par l’aide spirituelle, cette dernière incluant de fait la première. Par notre 

tradition d’accueil, nous répondons en partie à cette belle mission d’Eglise. Durant nos 

pèlerinages, nombreux d’entre vous redécouvrent ainsi l’envie de vivre plus 

intensément sa Foi, de rejoindre des communautés chrétiennes à son retour en 

paroisse. Quelques-uns ont, par l’expérience de Lourdes, reçu et conforté leur appel au 

sacerdoce. 

 

A mes yeux, bien moins périlleuses que d’autres œuvres humanitaires, la mission de 

l’hospitalité n’en demeure pas moins essentielle ! Bras servant de l’Eglise, l’arbre de 

l’hospitalité s’enracine dans l’immensité du champ de la Foi comme un repère, un abri, 

une source à tout homme en chemin. Restons humble en repoussant l’amour propre ! 

L’arbre de l’Hospitalité est tout à la fois solide de nos sincères démarches de pèlerins, 

mais aussi fragile de nos tentations à se glorifier d’œuvre caritative. L’arbre de 

l’Hospitalité est fort de ses grâces vécues ensemble à Lourdes, faible au vue du chemin 

restant à parcourir vers la Sainteté. 

 

Humblement, simplement, certains d’entre nous sont appelés à fortifier l’arbre de 

l’Hospitalité. Pour ce faire, il faudra rester sur l’essentiel de notre Foi. Vous hésiterez, 

vous douterez, vous tomberez, mais vous aurez confiance en tous vos hospitaliers, 

vous serez portés par les grâces offertes par Notre Dame, vous éprouverez chaque 

année plus fortement la joie de la rencontre avec Jésus !  

Préserver l’essentiel de notre Foi n’est pas le monopole de nos ecclésiastiques. Il est 

de notre ressort, de notre devoir d’être aussi des éveilleurs de la foi chrétienne, en 

cohérence avec notre Pape, nos évêques. Il ne suffit pas alors d’ouvrir les portes de 

nos églises, de nos hospitalités. Il nous faut aller plus loin : offrir à ceux que nous 2 

 



 

  

accueillons dans nos hospitalités et nos églises de vrais moments divins, sortir par les 

mêmes portes de nos hospitalités et nos églises pour parcourir les lieux désertés par 

les chrétiens. 

 

« L’Église doit sortir d’elle-même », martèle le Pape François. Il insiste : l’Eglise se doit 

d’être « un facilitateur d’accès à la foi et non une douane », c’est en étant une « Église 

de la miséricorde » qui accueille sans juger, un « hôpital de campagne » pour soigner 

les blessés de l’existence, une « mère » intéressée par les soucis de ses enfants, 

qu’elle sera évangélisatrice… 

 

Vous, hospitaliers, êtes les éveilleurs, les piliers, les évangélisateurs que le Saint Père 

souhaite ! Soyons au rendez-vous ! Soyons généreux, inventifs dans nos actions, nos 

cérémonies afin qu’elles parlent à tout à chacun. Soyons des troublions de nos 

paroisses, de nos diocèses ! 

Ainsi comme un chant d’espérance, les chrétiens hospitaliers portent en eux une 

irrésistible force à incarner l’Amour divin des uns des autres.  Il nous appartient de 

composer les nouveaux couplets. Là, où nous serons appelés, Sylvie et moi auront à 

cœur de sortir l’Eglise d’elle-même. Nous sommes débiteurs de votre Amour à jamais ! 

Le dernier mot à notre Saint Patron Jean-Paul II : 

A l'humanité qui parfois semble perdue et dominée par le pouvoir du mal, de l'égoïsme 

et de la peur, le Seigneur ressuscité offre le don de son amour qui pardonne, 

réconcilie, et rouvre l'âme à l’espérance. C'est un amour qui convertit les cœurs et 

donne la paix. Combien le monde a besoin de comprendre et d’accueillir la Miséricorde 

Divine ! 

Seigneur, qui par ta mort et ta résurrection révèle l'amour du Père, nous croyons en toi 

et avec confiance nous te répétons aujourd'hui : "Jésus, j’ai confiance en toi. Aie 

miséricorde de nous et du monde entier". 

La solennité liturgique de l'Annonciation, que nous célébrerons demain, nous pousse à 

contempler avec les yeux de Marie, l'immense mystère de cet Amour Miséricordieux 

qui jaillit du Cœur du Christ. Puissions-nous, aidés par elle, comprendre le vrai sens de 

la joie pascale, qui se fonde sur cette certitude : celui que la Vierge a porté dans son 

sein, qui a souffert et qui est mort pour nous, est vraiment ressuscité. Alléluia ! 

Jean-Paul II Message posthume pour le Dimanche 3 avril 2005,  

Fête de la Miséricorde Divine. 
 

Olivier CROUZET 

 

Edito 
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Trois nouveaux saints, dont le premier saint argentin : 
 

Le pape François a reçu en audience privée, jeudi 21 janvier, le cardinal Angelo 

Amato, préfet de la Congrégation des causes des saints. Au cours de cette audience, 

il a notamment autorisé son dicastère à publier des décrets reconnaissant des 

miracles attribués à l’intercession de trois bienheureux, qui seront ainsi prochainement 

canonisés : 

– le bienheureux Stanisław Papczyński (1631-1701), prêtre polonais, fondateur 

des Pères marianistes de l’Immaculée Conception, congrégation que Jean-

Paul II a chargée de répandre le message de la Miséricorde divine ; 

– le bienheureux José Gabriel del Rosario Brochero (1840-1914), prêtre 

argentin, qui devient ainsi le premier saint argentin ; 

– le bienheureux José Luis Sánchez del Río (1913-

1928), laïc mexicain, porte-drapeau des Cristeros, 

tué à 14 ans, et dont le récit du martyre a été 

transmis par le P. Marcial Maciel Dellogado, le 

fondateur controversé des Légionnaires du Christ 

(voir ci-contre en photo). 

 

Deux vénérables seront aussi prochainement béatifiés. En effet, le pape a aussi 

autorisé la publication de décret reconnaissant des miracles attribués à l’intercession 

de deux serviteurs de Dieu, rendant ainsi possible leur prochaine béatification : 

– le P. Francesco Maria Greco (1857-1931), prêtre italien du diocèse de 

Cosenza, fondateur des Petites travailleuses du Sacré-Cœur ; 

– Elisabetta Sanna (1788-1857), veuve et tertiaire franciscaine italienne, qui fut 

une des premières membres de l’Union de l’Apostolat catholique fondée par 

saint Vincent Pallotti. 

 

François a également autorisé la Congrégation des causes des saints a publié des 

décrets reconnaissant le martyre de serviteurs de Dieu, permettant aussi leur 

prochaine béatification : 

– le P. Engelmar Unzeitig (1911-1945), prêtre autrichien, membre des 

Missionnaires de Mariannhill, déporté à Dachau pour avoir protesté contre la 

déportation des juifs et où il mourut du typhus ; 

– le P. Jenaro Fueyo Castañón et ses trois compagnons laïcs, morts martyrs 

dans la région d’Oviedo (nord de l’Espagne) les 11 septembre et 21 octobre 

1936. 

– Justus Takayama Ukon (v. 1552-1615), laïc japonais, seigneur japonais qui 

résista à l’interdiction du christianisme dans son pays. 
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Enfin, le pape a autorisé la publication de décrets reconnaissant les vertus héroïques 

de deux serviteurs de Dieu. Il s’agit de la première étape avant leur béatification qui ne 

sera possible qu’après la reconnaissance d’un miracle à leur intercession : 

– le P. Arsenio da Trigolo (1849-1909), capucin italien, fondateur des Sœurs de Marie 

Consolatrice ; 

– Maria Luisa du Saint-Sacrement (1826-1886), religieuse italienne, fondatrice des 

Sœurs adoratrices de la Sainte-Croix. 

Sources : site Internet lacroix.fr 
 
 

Mère Teresa bientôt canonisée : 
 

Le pape François a autorisé la canonisation de Mère Teresa 

de Calcutta (1910-1997). Il a signé le décret de la 

Congrégation des causes des saints validant le miracle 

attribué à la célèbre religieuse albanaise, fondatrice des 

Missionnaires de la charité et Prix Nobel de la paix en 1979. 

Elle pourra être proclamée sainte le 4 septembre prochain. 

 

Un peu moins de vingt ans après sa mort et treize ans après avoir été proclamée 

bienheureuse par JeanPaul II, Agnès Gonxha Bojaxhiu sera prochainement canonisée 

par le pape François. Selon toute vraisemblance, c’est le 4 septembre - à la veille de 

sa fête liturgique - qu’elle sera proclamée sainte, lors d’une cérémonie qui devrait 

rassembler de nombreux fidèles, deux mois avant la fin du Jubilé de la miséricorde. Le 

pape doit réunir un consistoire qui décidera officiellement de la date de la canonisation. 

La guérison scientifiquement inexplicable d’un Brésilien atteint d’une tumeur au 

cerveau aurait été retenue pour la canonisation de Mère Teresa. 

 

 

Voyage du Pape en Afrique : 
 

C’était son voyage le plus risqué. Kenya, Ouganda, 

Centrafrique : trois pays africains divisés, que le pape a 

tenu à visiter coûte que coûte, entre les 25 et 

30 novembre 2015. Le pape n’a pas manqué 

d’encourager ces nations dans leurs efforts tout en les  

invitant à faire davantage notamment sur le thème de l’unité, et de la lutte contre le 

tribalisme, la corruption et le fanatisme. Il est venu pour apporter de l’espoir et 

démontrer que la paix est possible 
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Vie de l’Hospitalité 

 
Galette des rois à Issoudun : 

 

Dimanche 10 janvier se sont réunis 80 personnes qui ont partagé la traditionnelle 

galette des rois. Cette journée a débuté à 11h par la messe à l’église Saint Cyr 

d’Issoudun. S’en est suivi un repas toujours aussi convivial. 

 

A l’issue de la galette, une dizaine de rois et reines ont vu le jour. Ces derniers 

espèrent bien que cela leur portera chance pour l’année à venir. 

Pierre-louis DELCHER 

 

 

Tombola de l’Hospitalité : 
 

A la fin  de l’assemblée générale du 6 mars prochain, sera effectué le tirage de la 

tombola de l’hospitalité, dont les lots seront les suivants : 

- Une place pour le pèlerinage à Lourdes avec l’hospitalité du Berry du 3 au 8 

août 2016. 

- Un appareil photo numérique 

- Un panier garni 

Pierre-louis DELCHER 

 

 

Concert au bénéfice de l’Hospitalité : 
 

Le Rotary Club de Bourges Avaricum organise un concert de trompes de chasse le 

samedi 28 mai à 20h30 à la cathédrale de Bourges. L’intégralité des bénéfices seront 

reversés au profit de l’hospitalité du Berry. L’entrée est de 15€. 

 

Vous pouvez vous procurer les tickets au magasin « Grand Optical » situé au 30 rue 

Moyenne à Bourges (02 48 24 73 23). Venez nombreux, n’hésitez pas à en parler 

autour de vous ! 

 

Pierre-Louis DELCHER 
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Vie de l’Hospitalité 

 
Elections du Conseil de l’Hospitalité : 
 

Lors de la prochaine Assemblé Générale, qui se tiendra le 6 mars à Déols, de 

nouvelles élections seront organisées pour élire une partie du conseil de l’Hospitalité 

du Berry dont les membres concernés sont : 

 

 

 

 

 

 

 

 

Matthieu DECHAUDAT (rééligible) Marc PICOT (rééligible)          Elodie DELAGE (rééligible)

    

 

 

 

 

 

Pierre-Louis DELCHER (rééligible)  Damien PELISSIER (nouvel entrant)  

 

 

 

 

 

 

Agnès BAHUREL (nouvelle entrante) Sylvie JOURDAIN-BOURDEIX (nouvelle entrante) 

 

Des bulletins de vote seront adressés à chaque membre de l’association (voir en 

pièce jointe de ce bulletin). Le vote pourra s’effectuer soit par courrier, soit lors de 

l’Assemblée Générale.  

Nous attirons votre attention, que seuls les membres engagés et membres 

consacrés de l’Hospitalité du Berry, à jour de leur cotisation 2016 en date de 

l’Assemblée Générale, ont le droit de voter.  

Pensez donc à régler votre cotisation (12€ par personne, 20€ par couple) en 

envoyant un chèque à l’ordre de l’Hospitalité du Berry, à Renaud De LA SEIGLIERE 

à l’adresse suivante : Le Château - 18 250 Humbligny. 

Le Conseil de l’Hospitalité du Berry 7 

 

  
 

  

 
 



 

  

Thème 

« Miséricordieux comme Le Père » (suite) : 
 

L’Évangile nous apprend que de fait nous ne sommes pas frères. L’expérience de la 

haine, de la division, de l’injustice et de la violence nous prouve tous les jours que 

c’est le contraire. Nous ne sommes pas frères, mais nous sommes invités à le 

devenir. En effet, Jésus nous invite et nous donne la force pour « devenir frères ». 

Mais cela dépend d’un choix concret que nous devons faire et qui engage notre 

liberté, celui d’être charitables et miséricordieux. 

 

Le Samaritain est devenu le frère du blessé. Non pas à cause de sa religion, de sa 

race, de sa nationalité, de son idéologie mais tout simplement par la pratique d’une 

attitude de miséricorde. 

 

Ainsi mon prochain n’est pas celui qui partage ma religion, ma patrie, ma famille ou 

mes idées. Mon prochain est celui avec qui je partage ma vie parce que nous avons 

besoin les uns des autres. 

 

Pour s’approcher de l’homme blessé, le bon Samaritain a dû faire un effort pour sortir 

de lui-même, de sa race, de sa religion, de ses préjugés. « … En effet, les juifs ne 

fréquentent pas les Samaritains. » (Jn.4, 9) Il a dû laisser de côté son monde et ses 

intérêts personnels. Il a abandonné ses projets, il a donné son temps et son argent. 

En ce qui concerne les autres personnages de la parabole, le prêtre et le lévite, eux 

n’ont pas voulu abandonner leurs projets les considérant plus importants que 

l’invitation à devenir frères du blessé. 

 

Être frère de quelqu’un suppose donc de sortir de « son monde » pour entrer dans le 

« monde de l’autre ». Partager sa culture, sa mentalité, ses besoins, sa pauvreté. 

 

Devenir le frère de l’autre, c’est comme un exode, une réconciliation. Les « œuvres 

de la miséricorde » sont l’occasion qui nous est donnée durant le pèlerinage de notre 

vie, pour être « miséricordieux comme le Père », c’est-à-dire, justes et charitables 

pour être en communion les uns avec les autres. 

 

La miséricorde qui va plus loin que la justice : le pardon. 
 

La miséricorde en tant que pardon des offenses est l’autre visage de l’amour 

fraternel. Si la miséricorde en tant qu’engagement construit la fraternité, le pardon  
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Thème 

mutuel reconstruit et consolide la fraternité. Elle évite que la division et la rancune que 

produisent les offenses ne paralysent la communauté. 

 

Qu’est-ce que la réconciliation chrétienne ? La réconciliation est le retour de l’amitié 

ou de la fraternité entre personnes, familles, groupes sociaux ou pays, appelés à être 

frères, qui ont cassé cette fraternité ou cette amitié. La réconciliation est plus grande 

que la « conciliation » (qui est un compromis plus ou moins provisoire entre les partis) 

: c’est la restauration de la fraternité détruite. C’est pour cela que la réconciliation 

prend la formule d’un « retour », d’une reconstruction, de retrouvailles : « Je me 

lèverai et j’irai vers mon père... » (Lc. 15,18) « ...il se leva et s’en alla vers son père... 

» (Lc 15, 20), dans cette parabole, l’enfant prodigue cherche à revenir à la maison du 

père. 

 

La célébration du sacrement de la réconciliation est le lieu où la conversion à Dieu et 

la réconciliation avec Lui et les autres devient un événement réel dans nos vies. Là, 

réellement et sacramentellement nous regrettons les fautes commises et nous 

accueillons la présence de Dieu, qui nous attend pour recevoir notre conversion et 

nous donner sa grâce d’amour et de miséricorde.  

 

Dans la célébration de ce sacrement, la rencontre vivifiante avec le Christ prend la 

forme du pardon et de la miséricorde. C’est vrai que nous sommes invités à nous 

repentir et à demander pardon, en dehors du sacrement de la réconciliation. Mais ces 

repentirs sont comme une préparation pour la grande rencontre sacramentelle avec 

Celui qui est la source de toute miséricorde : le Christ. En même temps, notre repentir 

et notre conversion sont confirmés par la grâce du sacrement, et acquièrent ainsi une 

dimension ecclésiale, ils contribuent au bien de tout le Corps du Christ et de toute 

l’Église. 

 

En conclusion, notre authentique participation au sacrement de la réconciliation nous 

introduit dans une authentique expérience de l’Esprit Saint qui nous identifie avec la 

mort du Christ, et nous fait mourir à nos propres péchés, à nos racines, aux tendances 

profondes du mal qui sont en nous, et que seul l’Esprit peut arracher. 

 

La célébration de ce sacrement est toujours un recommencement, un renforcement 

de notre esprit pour aller au-delà de nos faiblesses et de nos tentations : c’est une 

expérience qui nous fait rencontrer le visage miséricordieux du Christ. 
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Thème 
LOURDES, LE PÈLERINAGE DE LA MISÉRICORDE : 

 

La porte de la miséricorde : 

 

 « Le pèlerinage est un signe particulier de l’Année sainte : il est l’image du chemin 

que chacun parcourt au long de son existence. La vie est un pèlerinage, et l’être 

humain un « viator » (marcheur), un pèlerin qui parcourt un chemin jusqu’au but 

désiré. Pour passer la Porte Sainte à Rome, et en tout lieu, chacun devra, selon ses 

forces, faire un pèlerinage. Ce sera le signe que la miséricorde est un but à atteindre, 

qui demande engagement et sacrifice. Que le pèlerinage stimule notre conversion : 

en passant la Porte sainte, nous nous laisserons embrasser par la miséricorde de 

Dieu, et nous nous engagerons à être miséricordieux avec les autres comme le Père 

l’est avec nous. » (Pape François, “Misericordiæ Vultus”, § 14). 

 

En cette année jubilaire, notre pèlerinage, personnel ou communautaire, aura 

l’opportunité de traverser la porte de la Miséricorde qui sera située à l’entrée Saint-

Michel. Cette porte sera en communication directe avec le Calvaire Breton. Là nous 

pourrons contempler Jésus crucifié, mort pour nous et porte de la miséricorde. Au 

même moment nous contemplerons la Vierge Marie, mère du crucifié, au pied de la 

Croix. 

 

« Or, près de la croix de Jésus, se tenaient sa mère et la sœur de sa mère, Marie, 

femme de Cléophas, et Marie Madeleine. Jésus, voyant sa mère, et près d’elle le 

disciple qu’il aimait, dit à sa mère : “Femme, voici ton fils.” Puis il dit au disciple : 

“Voici ta mère.” Et à partir de cette heure-là, le disciple la prit chez lui. » (Jn. 19, 25-

27). « Voici ton fils... », cette parole prononcée par Jésus n’est pas une simple 

recommandation que Jésus fait à sa mère, c’est une manière de mettre en évidence 

une nouvelle façon d’être engendré grâce à la maternité de Marie. 

 

« Le disciple que Jésus aimait…. » est celui que Jésus aime d’un amour préférentiel, 

l’amour qui occupe la première place dans la relation : « Ce  n’est pas vous qui 

m’avez choisi, c’est moi qui vous ai choisis et établis, afin que vous alliez, que vous 

portiez du fruit, et que votre fruit demeure. » (Jn. 15,16) Il s’agit aussi d’un amour qui 

fait de l’autre un « disciple », un « ami », c’est l’amour qui perfectionne (rend parfait) : 

« Si vous gardez mes commandements, vous demeurerez dans mon amour. » (Jn. 

15, 10) Et le fruit de cet amour est la joie parfaite : « Je vous ai dit cela pour que ma 

joie soit en vous, et que votre joie soit parfaite. » (Jn. 15, 11) 
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Thème 
 
L’expression « le disciple que Jésus aimait » est moins l’indication d’un amour de 

prédilection pour un disciple en particulier, qu’une explication visant à situer le disciple 

en tant que tel dans la sphère de l’amour et de la miséricorde. L’expression a donc 

une valeur symbolique et désigne tous les croyants. C’est le croyant qui est confié à 

Marie et qui la reçoit comme Mère. C’est le pèlerin qui est confié à Marie. 

 

C’est dans cette perspective qu’il faut entendre qu’« à partir de cette heure-là, le 

disciple l’accueillit chez lui » (Jn 19,27). Ce « chez lui » ne désigne pas la seule 

maison, mais désigne aussi les biens propres qui lui appartiennent en tant que 

disciple : le lien de foi qui le rattache au Christ et qui s’exprime dans la pratique du 

commandement de l’amour. C’est dans cet espace spirituel que le disciple reçoit 

Marie comme mère. C’est dans cet espace spirituel que Bernadette et les pèlerins de 

tous les temps accueillent la présence de Marie comme mère. 

 

Marie, mère de miséricorde, est toujours présente dans la vie du croyant au service 

de l’alliance entre son Fils et ses disciples. Et cette alliance a un nom : la miséricorde. 

 

Le 11 février 1858 Bernardette reçoit la grâce de « bien faire le signe de la croix » : « 

J’ai voulu faire le signe de la croix, ma main tomba elle était paralysée ; jusqu’à ce 

que la Dame l’eût fait et à ce moment-là, moi aussi, j’ai pu le faire. »  

 

Pour « bien faire le signe de la croix » il lui a suffi de regarder la Dame et de le faire 

comme elle-même l’accomplit. De nombreux témoins nous diront que par ce simple  

geste, bien faire le signe de la croix, elle semblait, en effet, entrer dans une autre  

réalité. Cette autre réalité est celle que le Seigneur nous propose dans l’Évangile : 

passer du péché à la grâce, de l’égoïsme au partage, de la division à la communion, 

de l’isolement à la rencontre, de la tristesse à la joie, de la haine au pardon, etc. 

 

En franchissant la Porte de la Miséricorde nous sommes invités, avec Marie et 

Bernadette, à faire le signe de la croix pour ainsi montrer notre décision d’entrer dans 

la réalité de la grâce de la miséricorde pour nous et pour tous ceux que nous 

côtoyons. 
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Thème 
La Grotte : 

 

La Grotte de Lourdes est le lieu où Bernadette Soubirous a rencontré 18 fois, entre le 

11 février et le 16 juillet 1858, la Vierge Marie, la Mère de Dieu.  

 

Cette rencontre entre ces deux personnes était en vue d’une troisième rencontre, 

celle du Christ. En effet, tout au long des apparitions, la Vierge se présente toujours 

comme celle qui se met au service de Bernadette pour lui faire découvrir petit à petit, 

et à travers une catéchèse et une pédagogie formidable, la présence de la source au 

fond de la cavité. La source, que Bernadette découvrira lors de la neuvième 

apparition, est le symbole même de tout le message que Marie confie à Bernadette. 

Cette source symbolise la personne même du Christ. Lorsque la Dame dit à 

Bernadette : « Allez boire à la source et vous y laver », c’est une invitation qu’Elle lui 

adresse à entrer dans le mystère de la vie de son Fils. Il ne suffit pas de découvrir la 

source (le Christ), il faut encore boire à la source et s’y laver. Cela veut dire se nourrir 

de la Parole de Dieu et se laisser transformer par sa présence sacramentelle dans la 

Réconciliation et l’Eucharistie. 

 

La Grotte est aussi le lieu du silence et de la prière nécessaires pour dialoguer avec 

le Seigneur. La Grotte est aussi le lieu d’un commencement, d’un début, d’un départ, 

d’une nouveauté, la Grotte est un lieu de rencontre où l’homme et la femme se 

découvrent beaux aux yeux de Dieu, aimables aux yeux des autres. à la Grotte de 

Lourdes, naissent des amours et des amitiés de toute une vie et nombreux sont ceux 

qui entendent l’appel et reçoivent la grâce de consacrer leur existence au Seigneur et 

à leurs frères. 

 

Devant la Grotte, nous découvrons la présence maternelle de Marie et nous faisons 

l’expérience de ce visage maternel de l’Église, c’est pour cela que la Grotte est un lieu 

d’accueil, d’écoute, de compréhension, d’ouverture à l’autre, de la préférence de 

l’autre à soi exprimée par le don de soi, du service de l’autre.  

 

La  Grotte est le reflet de l’humanité nouvelle, d’une création nouvelle. La Grotte, 

c’est la beauté de l’Immaculée Conception, la merveilleuse rencontre entre la Sainte 

Vierge et Bernadette, et la grâce qui s’ensuivit a marqué à jamais ces lieux. La Grotte 

est un lieu qui accueille notre humanité telle qu’elle est, avec ses joies et ses peines, 

ses blessures, ses frustrations, ses échecs et ses triomphes. Et en même temps, 

c’est un lieu où nous faisons l’expérience de l’irruption de Dieu dans la personne de 

Marie. Comme le dit l’Apôtre Paul : « Là où le péché a abondé, là-même a surabondé 

la Grâce. » (Rm. 5, 20) 

 



 

  

Rencontre 

 Le combat de Sœur Marie Stella contre le sida : 
 

« Le sida est une maladie sociale, une maladie de la misère avant tout. Il faut soigner 

les malades mais on ne parviendra à éradiquer ce fléau que grâce à l’éducation. ». 

C’est animée de cette conviction et grâce à une grande force spirituelle que Sœur 

Marie Stella lutte depuis douze contre l’épidémie de sida qui ravage son pays, le 

Togo. 

 

A Dapaong, ville située à 700 km au nord de la capitale, Lomé, cette religieuse, 

infirmière de métier, a fondé l’association Vivre dans l’Espérance qui soigne des 

centaines de patients, prend en charge l’éducation des orphelins, accompagne les 

malades en fin de vie… 

 

Sœur Marie Stella a commencé en 1998, avec une simple mobylette, à sillonner les 

villages situés autour de l’hôpital pédiatrique géré par sa congrégation. De plus en 

plus d’enfants dénutris décédaient étrangement dans les bras des religieuses. Il leur a 

fallu se rendre à l’évidence : ils étaient nés avec le virus, ce qui signifiait que les 

parents étaient déjà contaminés… 

 

Malgré la peur, malgré les rumeurs, malgré le manque criant de médicaments, Sœur 

Marie Stella a réussi peu à peu à fédérer toute une équipe de bénévoles et à trouver 

des financements pour salarier du personnel afin de s’occuper des malades. Surtout, 

très vite, il a fallu recueillir les orphelins, pour la plupart indemnes, mais rejetés par 

leur famille. 

 

Depuis 2008, les traitements antirétroviraux, les seuls efficaces contre le virus sont 

enfin disponibles pour une partie des malades. Et les mentalités évoluent. En 2011, 

grâce aux lecteurs et internautes de Pèlerin, « Vivre dans l’espérance » a recueilli plus 

de 80 000 €, pour agrandir l’orphelinat. 

 

Mais la tâche est immense et les enfants ont besoin d’une bonne éducation. Pèlerin a 

donc décidé de continuer à accompagner Sœur Marie Stella dans son combat pour 

déplacer les montagnes. 

Source : Pèlerin Magazine 
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Vie à Lourdes 

 Ouverture de l’année Sainte – Jubilé de la Miséricorde : 

 

Le 8 décembre 2015, date d'ouverture du Jubilé, qui coïncide avec la grande fête 

mariale de l'Immaculée Conception qui, à Lourdes, a une résonance particulière 

puisque c'est sous ce vocable - Je suis l'Immaculée Conception - que la Vierge Marie 

s'est présentée à Bernadette Soubirous, le 25 mars 1858. L'ouverture de la Porte 

Sainte, à Rome, correspond avec le cinquantenaire de la conclusion du Concile 

Vatican II.  

 

A l’occasion de cette année sainte du jubilé de la miséricorde, qui se déroulera jusqu’ 

au 13 novembre 2016 (pour Lourdes) une porte jubilaire a été dressée à l’entrée des 

sanctuaires de Lourdes, côté St Michel (voir photo ci-dessous). 

 

 

 

 

 
 

Source : site des sanctuaires de Lourdes 
 
 

Quatre chapelains de Lourdes à Rome : 

Du 19 au 21 janvier 2016, Rome accueille l'un des premiers grands événements de 

l'Année de la miséricorde : le jubilé des opérateurs et des pèlerinages. Il s'agit d'une 

rencontre internationale des personnes au service des pèlerinages, des curés, des 

recteurs et des personnes au service des sanctuaires. Les participants rencontrent le 

pape François, le jeudi 21 janvier, à midi. 

 

Quatre chapelains de Lourdes, dont le père André Cabes, recteur du Sanctuaire, 

sont présents au Vatican pour vivre ces trois jours autour du thème "Paroisses et 

Sanctuaires : lieux de la Miséricorde". De nombreuses conférences sont données pour 

permettre aux participants de réfléchir sur le rôle primordial et central du pèlerinage 

dans la démarche jubilaire. 
 

Source : site des sanctuaires de Lourdes 
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Vie à Lourdes 

 
Inauguration du nouveau pont des sanctuaires : 

Le déploiement des aménagements dans le 

Sanctuaire se poursuit dans le cadre du Projet 

Grotte Cœur de Lourdes. Le mercredi 6 janvier 

s’est déroulée une phase importante de la mise 

en œuvre du Projet : la bénédiction, l'inauguration 

et l'ouverture au public du nouveau pont jeté au-

dessus du Gave, entre la Grotte et la Prairie. 

 

Mgr Nicolas Brouwet, évêque de Tarbes et Lourdes, a présidé la cérémonie, à laquelle 

participaient notamment le recteur du Sanctuaire, le Père André Cabes, et le Maire de 

la cité Mariale, Madame Josette Bourdeu.  

 

Le pont est amovible : en cas de montée des eaux, il suffit d'une heure pour que son 

tablier soit relevé de 4 mètres au-dessus du Gave. Les embâcles transportés par le 

courant pourront continuer de passer sous le pont sans l'endommager. La suite de la 

mise en œuvre du Projet Grotte Cœur de Lourdes va se poursuivre avec, entre 

autre,  le déplacement des brûloirs sur la rive droite du Gave, côté prairie, au sortir du 

nouveau pont, ainsi que celui des fontaines au niveau de l'actuelle zone où l'on dépose 

les cierges; le réaménagement complet de la zone d'attente aux piscines comprenant 

la création d'un auvent. Si tout se passe bien, la fin des travaux est prévue d'ici le 

printemps 2017. Lancé en 2014, le Projet Grotte Cœur de Lourdes a un but essentiel 

que son instigateur, Mgr Brouwet, résume ainsi : "Prendre soin de ce lieu de grâce pour 

un meilleur accueil des pèlerins." 

 

Source : site des sanctuaires de Lourdes 
 

 

Passez le week-end de la St Valentin à Lourdes : 

13 et 14 février 2016 : week-end de la Saint-Valentin. Les amoureux se donnent 

rendez-vous à Lourdes pour se redire "Je t'aime". Dans le cadre de l'année jubilaire de 

la Miséricorde, venez à Lourdes, à l'occasion de la Saint-Valentin, pour mettre votre 

amour sous le regard de Dieu. Conférences et échanges sur la vie conjugale, dîner en 

amoureux (vos enfants seront pris en charge par une équipe d'animation), veillée et 

vénération des reliques des saints Zélie et Louis Martin... 

 

Source : site des sanctuaires de Lourdes 
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Vie d’un Saint 
Saint Ignace de Loyola :  
 

Ignace naît en 1491, au château de Loyola en Espagne. 

C’est un jeune noble inité très tôt au combat des armes  et à 

la vie des chevaliers. En 1521, engagé dans la défense de la 

forteresse de Pampelune, il est blessé. Un boulet de canon lui 

brise la jambe droite et endommage sérieusement l'autre 

jambe. Il  se retrouve blessé, cloué à un lit, incapable de se 

déplacer seul. Opéré une première fois à Pampelune, Ignace 

est ramené à Loyola. Parce qu'il veut retrouver son élégante 

démarche d'autrefois, il accepte de se faire briser la jambe et 

scier les os qui dépassent.  

 

Commence une longue convalescence pendant laquelle  il souffre physiquement et 

moralement. il s'ennuie. Pour tuer le temps et se redonner un peu de courage, il 

aimerait bien lire quelques romans de chevalerie, mais . Dans tout le château, on ne lui 

trouvera que deux livres: l'un portant sur la vie des saints et l'autre sur la vie de Jésus. 

C’est pour lui une révélation. Il prie, médite. Une conversion totale s'opère que viendra 

confirmer, une nuit, une vision de la Vierge Marie et de l'Enfant Jésus 

 

Après une année de solitude à Manrèse, en Catalogne, il fait les pèlerinages de Rome 

et de Jérusalem, puis se met aux études, à 33 ans, pour « être utile aux âmes », et 

ceci pendant onze années. Dès l’époque de Manrèse, Ignace exprime sa propre 

expérience de Dieu dans le livret desExercices spirituels. Il met en œuvre cette 

pédagogie de retraite spirituelle à Paris, auprès d’autres étudiants chercheurs de Dieu. 

Son rayonnement et sa capacité à conduire les hommes vont faire de lui un grand 

maître du discernement, de l’action dans le monde, de l’évangélisation et de la prière.  

 

Devenu prêtre, il fonde En 1540  à Rome la compagnie de Jésus pour servir Dieu et 

l’Eglise alors en pleine réforme. À sa mort, en 1556, plus de mille compagnons sont en 

mission sur quatre continents, du Japon à l’Amérique du sud. Dans une intense 

activité, Ignace a inventé une nouvelle forme de vie religieuse adaptée à l’époque 

moderne. On appelle couramment « jésuites » les membres de la Compagnie de 

Jésus. Ils sont aujourd’hui près de 20 000 dans le monde  et ont comme devise TOUT 

POUR LA PLUS GRANDE GLOIRE DE DIEU ET LE SALUT DES ÂMES. Le pape 

François, élu le 13 mars 2013, appartient à la compagnie de Jésus. 

 

Source : site Internet de Croire 
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Divertissement 

Sudoku en 16 x 16 : chaque chiffre de 1 à 9 et lettre de A à G doit être présent 

une et une seule fois sur les lignes, les colonnes et les régions (les régions étant les 16 

carrés de 4x4). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Solution :      Charade : 

    

       Mon premier est le mot « eau » en anglais. 

       Mon second st ce que l’on gagne à un loto. 

Mon tout est une ville belge ou Napoléon 

fut battu. 

 

 

 
    Réponse : Waterloo 
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Vie des Familles 
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Sépulcres :  

 

L’Hospitalité se joint à la douleur des proches et de la famille de : 

 

- Mme Gilberte PINSON de Bannay (zone de Sancerre), ancienne hospitalière. 

Gilberte nous a quitté le 16 janvier, elle continuait de venir à Lourdes avec 

l’hospitalité en tant que pèlerin malade. 

 

- Le père d’Anne Marie MARTIN (zone d’Argenton-sur-Creuse) est décédé le 14 

janvier. Nous avons une pensée particulière pour Anne-Marie et ses proches. 

 

« Donne leur, Seigneur, le repos éternel, et que brille sur eux la lumière de ta face. 

Qu’ils reposent en paix. Amen » 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

  

Le train et Lourdes. 

Le premier train de pèlerins est arrivé en gare de Lourdes en 1866. Les 

Assomptionnistes, grands organisateurs de pèlerinages, ont très vite compris, dès 

1873, les avantages de ce mode de transport pour les personnes malades.  

Depuis le XIXe siècle, l'histoire du chemin de fer et des sanctuaires sont intimement 

liés. Il n'est pas excessif d'affirmer que sans le réseau ferré, Lourdes ne serait pas ce 

qu'elle est. 

Les pèlerinages à Lourdes et les trains se sont développés dans un même élan. 

Les 18 apparitions de La Vierge à Bernadette datent de 1858 (du 11 février au 16 

juillet). Le premier train de pèlerin arrive en gare de Lourdes en 1866. Le premier 

pèlerinage des Assomptionnistes a lieu en en 1873. Il s'agit d'une époque où le rail 

n'est pas forcément vu d'un bon oeil. Tours et Orléans par exemple, refusent la 

création de gares. 

Le chemin de fer, pour certains, était l’œuvre du diable et salissant ! Depuis Paris, en 

1873, il fallait plus de 30 h pour rejoindre Lourdes, durée qui fut ramenée à une 

journée en 1893 

Le voyage s'effectue dans des voitures en bois équipées de roues en fer, séparés en 

3 classes distinctes. Il y a trois classes. La première est réservée aux personnes 

malades les plus atteints. Le train emporte entre 900 et 1 500 malades, après 

souscription auprès des lecteurs du Pèlerin. « En 1880, les trains sont composés 

d'une vingtaine de voitures sans couloir ni toilettes. Des taxis à cheval attendent 

malades et pèlerins en gare de Lourdes. 

François POUENAT 

 

Le Saviez-vous? 
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Agenda 

Messe du 11 Février 

à 18h30 chez les sœurs 

de Marie Immaculée   

à Bourges, suivie d’un 

apéritif. 

  

Si vous avez des photos, des 
témoignages, des articles, des 
suggestions, n’hésitez pas à nous les faire 
partager ! Ecrivez-nous par mail : 
dp_adrien@yahoo.fr ou par courrier à :  

Adrien DELAPORTE 
17 Place Olivier 
31 300 Toulouse 
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Assemblée 

Générale,           

le 6 mars,            

à Déols  

 

 

Journée des malades 

à La Châtre 

le 24 Avril        

(contact Jean-Marie 
LANGLOIS) 

  

 

Pèlerinage 

Diocésain,  

à Lourdes, 

du 3 au 8 août  
 

 

 

Biennales des 

Jeunes Hospitaliers 

à Marseille, du        

14 au 16 Mai 

  

mailto:dp_adrien@yahoo.fr


 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Prière 
 
 

Mère de Miséricorde 
 
 

Et maintenant, Mère de miséricorde, 

au nom de l’élan d’amour 

de ton esprit très pur, 

la lune se prosterne à tes pieds ; 

dans les ferventes supplications, 

elle en appelle à toi, 

car tu as été constituée médiatrice 

en sa faveur 

auprès du Soleil de justice, 

de voir la lumière 

et par ton intervention 

d’obtenir la grâce du Soleil. 

 

Car il t’a aimée 

plus que tout autre créature 

et il t’a embellie, 

te revêtant de la robe de gloire 

et posant sur ta tête 

une couronne de beauté. 

 

Amen. 

 

Saint Bernard 


